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Politique de mouchards… sotte politique 
 

Au milieu des événements les plus critiques peut être que le Liban ait connus depuis de 
longues années, on a vu – nous l’avons montré hier – quelle est l’attitude de l’Orient : lâcheté, 
vilenie et sottise. Sottise surtout. 

Mais, à vrai dire, que pouvait-on attendre davantage de la part des météorologues du 
« beau fixe », des doctrinaires de la soumission et des maîtres chanteurs à tant la ligne ? Il y 
pourtant un aspect moins évident de leurs talents de société et qui mérite d’être mis en lumière : 
arrivés au plus bas degré de la bassesse, les Ilotes se font mouchards, provocateurs, indicateurs. 

En somme, à l’heure où les activités de tous les Libanais conscients et de bonne foi 
devraient tendre à une amélioration de la situation actuelle en même temps qu’à un apaisement 
des esprits, les Ilotes manifestent ouvertement l’ambition qu’ils ont toujours eue de se substituer 
aux indicateurs. Et nous avons le droit de mépriser les parasites qui vivent du mensonge, de la 
calomnie et de la trahison. 

C’est bien ce que font les Ilotes. Tous les racontars, tous les ragots, toutes les rumeurs 
tendancieuses qui circulent en ville partent de leur caverne. Ils procèdent toujours par les mêmes 
insinuations de commères. Tout cela s’accorde parfaitement avec leur mentalité. Il y a là un 
curieux monopole d’injures, d’allusions abjectes ou mensongères, un monopole que bien 
volontiers personne ne leur dispute. 

Combien de fois n’avons nous pas été nous mêmes l’objet et leur provocation : pendant 
fort longtemps, toute la politique des Ilotes a consisté à essayer de nous faire dire ce que nous 
n’avons jamais pensé, à nous pousser à des extrémités que nous n’avons jamais voulu envisager. 
On se souvient de ce leitmotiv ridicule qui revenait dans tous leurs papiers : « Descendez dans la 
rue ! », combien de fois ne nous ont-ils pas reproché comme un crime d’  « en appeler du Haut-
Commissaire mal informé au Haut-Commissaire mieux informé » ? 

C’était la provocation. 
Mais cet enthousiasme à s’enrôler de force dans les rangs d’une corporation qui n’a que 

faire de leurs services s’est révélé inefficace. 
Il se sont alors mués en agents indicateurs. Leur manœuvre a alors consisté à attaquer tout 

à la fois des hommes politiques auxquels nous lie, on le sait, l’amitié et l’estime, et nous. Encore 
n’exprimaient-ils dans leur feuille qu’une partie de ce qu’il essayent de répandre de vive voix : il 
faut bien respecter la vraisemblance. 

C’est ainsi qu’ils nous accusaient de « favoriser et d’entretenir l’agitation actuelle ». 
Nous avons fait suffisamment justice, hier, de ces élucubrations pour n’avoir pas à y revenir. 

Les Ilotes peuvent continuer leur besogne ! Ou sait désormais qui ils sont et ce qu’ils 
sont.  
 


